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çaient, par leur nombre et leur voracité, de deve-
nir un lléau redoutable pour les moissons et les
bestiaux, et qui incommodaient péniblement les
personnes par leurs douloureuses piqûres.

C'est la première fois que semblables deraau-
des Nous ont été faites en ces visites.

Nous avons jugé qu'il était utile de profiter
de ces circonstances pour réveiller la foi des fidèlesen la Trovidence, et l'éclairer sur les véritables
causes de ces fléaux dont le Seigneur afflige leshommes de temps à autre, soit pour éprouver les
justes et les purifier de plus en plus comme l'or
dans le creuset, ainsi que nous le voyons dans
i histoire du saint homme Job que Satan, avec la
permission de Dieu, dépouilla de tous ses biens enun jour, et dans celle du juste Tobie. traîné en
exil, réduit à la misère et privé de la vue •

soit
pour punir les coupables de l'abus qu'ils fon't des
biens que le Seigneur leur a donnés dans oa pa-
ternelle bonté. On trouvera dans le recours à la
miséricorde de Dieu le remède le plus efficace à
toutes ces douloureuses épreuves.

En efl^et, N. T. C. F., l'on oublie trop souventque rien n arrive ici-bas par hasard, c'est-à-dire, parune force aveugle et fatale, sans aucun rapport
avec le mente ou le démérite de Ihomme. ainsique le croyaient les anciens payens qui avaient faitdu hasard un Dieu aveugle et tout puissant, auquel
tous les événements, heureux ou malheureux tous
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